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Le contexte des années 1950

CHAZAL P., Le guide pratique de la révolution fourragère, 
Paris, Ed. du Journal de la France Agricole, 1956, p.76.

DER KHATCHADOURIAN L., L’exploitation intensive des prairies, Paris, 
Hachette, 1954, p.129.



  

I - La notion pré-scientifique d’«années de misère»

● « Ce sont les années de plus faible production 
qui suivent les années de très forte production, 
se produisant au début de la vie des herbages 
nouvellement semés. »

● «complexe «sol, flore, micro-
flore, micro-faune» (...) 
représente un capital épargné 
considérable qui ne doit être 
touché que le moins possible 
par des mesures brutales 
telles que le retournement»

VOISIN A., « Grandeurs et faiblesses du Ley-Farming », Bulletin Technique d’Information, no 82, 
septembre 1953.

CHAZAL P., Le guide pratique de la révolution fourragère, Paris, 
Ed. du Journal de la France Agricole, 1956, p.44.



  

I - La notion pré-scientifique d’«années de misère»

VOISIN A., « Sommes-nous contraints de retourner 
les pâtures pour les améliorer ? », Comptes rendus 
des séances de l’Académie d’agriculture de France, 
Paris, Académie d’agriculture de France, 1961.

● « Beaucoup de théoriciens de l’herbe, dans 
de nombreux pays, ont d’abord voulu nier 
l’existence des « années de misère » 
pourtant bien connues des « empiristes 
paysans. Les uns se sont contentés de dire 
que les « années de misère » n’existaient 
que si les prairies temporaires étaient mal 
établies »

VOISIN A., « Sommes-nous contraints de retourner les pâtures pour les 
améliorer ? », Comptes rendus des séances de l’Académie d’agriculture de 

France, Paris, Académie d’agriculture de France, 1961, p.542.



  

I - La notion pré-scientifique d’«années de misère»

● « Il faut qu’à la sélection botanique, faite actuellement d’une manière impeccable, s’ajoutent des 
essais réels malheureusement beaucoup plus compliqués et onéreux, et surtout beaucoup plus 
longs, qui dureront peut-être des dizaines d’années. »

● « L’expérience agronomique, dans ce 
domaine comme dans d’autres, est une 
œuvre de longue haleine, car il s’agit, en 
fait, du bouleversement de certaines 
conditions naturelles dont certaines 
conséquences graves ne peuvent 
apparaître quelquefois que bien des 
années après.»

VOISIN A., « Grandeurs et faiblesses du Ley-Farming », Bulletin Technique d’Information, no 82, 
septembre 1953.

DER KHATCHADOURIAN L., L’exploitation intensive des prairies, Paris, Hachette, 1954, 
p.124.



  

II – André Voisin et les chercheurs allemands, le rôle du 
réseau scientifique

BLEICHERT H. von, Erfolgreiche Grünlandwirtschaft, Berlin, Parey, 
1951.

GÖRBING J., Die Grundlagen der Gare im praktischen Ackerbau, Hanovre, 
Landbuch-Verl., 1947.



  

III – Les «années de misère» dans le contexte de la 
«révolution fourragère» : quelle réception possible ?

CHAZAL P. et DUMONT R., La nécessaire révolution fourragère et l’expérience lyonnaise, Paris, Le Journal de la France Agricole, 1955, p.29.

CHAZAL P., Le guide pratique de la 
révolution fourragère, Paris, Ed. du 
Journal de la France Agricole, 1956, p.56.



  

III – Les «années de misère» dans le contexte de la 
«révolution fourragère» : quelle réception possible ?

HÉNIN S. et DUPUIS M., « Essai de bilan de la matière organique des sols », 
Comptes rendus des séances de l’Académie d’agriculture de France, Paris, 

Académie d’agriculture de France, 1945, p. 51.

Demolon A. et Batisse E., « Productivité et 
épuisement des sols », Comptes rendus des 
séances de l’Académie d’agriculture de France, 
Paris, Académie d’agriculture de France, 1944, p. 
187 et 188.

● «on conçoit qu'il soit possible après 
cessation de toute fumure de maintenir 
pendant d'assez longues années un niveau 
de productivité qui sera conditionné par 
l'importance des réserves.»

● «l'Agriculture doit s'orienter résolument vers un 
élargissement de la technique de fertilisation en 
vue d'assurer aux matières humiques une place 
adéquate à leur rôle.»



  

III – Les «années de misère» dans le contexte de la 
«révolution fourragère» : quelle réception possible ?

CHAZAL P., Le guide pratique de la révolution fourragère, Paris, 
Ed. du Journal de la France Agricole, 1956, p.44.

● « Dans la situation agricole actuelle, il est nécessaire de quitter les sentiers battus, surtout si l’on a la 
sécurité de réussir en le faisant. Un nombre suffisant d’essais ont prouvé l’intérêt du ley-farming pour 
qu’il puisse être adopté avec autant de facilité qu’une nouvelle variété de céréale, et avec les mêmes 
garanties. Il suffit de citer l’exemple d’un fermier du Lyonnais, parmi tant d’autres dont M. DUMONT

REBISCHUNG J., « A propos du Ley-Farming», Bulletin Technique d’Information, n°94, 
1954.

précisera prochainement 
l’évolution, possédant, en 1948, 
25 hectares produisant 10.000 
litres de lait par an à cette 
époque et 60 à 80 quintaux de 
blé, qui a pu, grâce à la 
modification de son système de 
culture, accroître la surface de 
sa propriété de 9 hectares, sa 
production en lait de 36.000 
litres et doubler celle du blé »



  

Conclusion et débat

L’élaboration des connaissances scientifiques comme processus historique qui découle d’une 
activité collective.

Une controverse scientifique complexe : entre décalages, nuances et doutes. 

La rencontre entre scientificité et contexte agricole : un compromis ?

DER KHATCHADOURIAN L., L’exploitation intensive des 
prairies, Paris, Hachette, 1954, p.127.



  

Je vous remercie de votre attention.

DER KHATCHADOURIAN L., L’exploitation intensive 
des prairies, Paris, Hachette, 1954, p.128 et 131.
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